
RELATION
DE CE QV1 S’EST FAIT

ЕГ PASSE' TO V C H A N T  LES 
propoficions fairtcs auRoy eftanten 
Ton Conieii, la Reyne Regente fa Me
re prefente.

P A R  A V C V N S  D E S  R R I N C I P A V ' X

C r e a n c i e r s  d u  R o y ,

CHacun f$ait qu’on a fait des propofitions au Confeil; mais 
peude perfonnes fontinformees de ce qu’elles contien- 
nent,ny comment leschofes fefontpaftees. Onnelaif- 

fepaspourtant d’en faire des entretiens dans le mondej d’enac- 
culer les Autheurs, 8c d'en condamner les Memoires. Ce font 
desjugemensfurce quel’on neconnoift point: Etafindefaire 
voirau public quelsen fontles Autheurs; quels enont efte les 
Motifs ;& quels en font les Arricles:il importe d'en rapporter 
les circonftances,autant pour le biende l’Eftatjquepouriai îfti, 
fication des particuliers.

II у a long-temps que les principaux Creanciers du R oy de- 
mandentiufticeau Confeil de ce qui letir eft deub: Ce ne font 
point des perfonnes qu’on doiue meprifer: il у en a entr’cux d’il- 
Juftrenailfance, 5 c de haute qualite, de differens employs, & de 
plufieurs conditions; Les Threforiers Generaux de l’extraordi- 
naire des Guerres,&: de la Caualerie legere en font partie: on nc 
peutleurrien imputer,fin6nd’auoirauancedes fommesquiont 
leruy aja fubfiftance de l’Eftat,pour les depenfes les plus impor-



%
tantes* Sdes plus ncceffiures ; d’y auoir employe, les vns la plUs 
grande partie de leur bien , les autre,s tout ce qu’ils pofledoicnt, 
d’autres route leur fortune Sc tout leur credit; Sc tous d aupir 
fuiuy la foy de fa Majefte.

Depuis le moisde Iuilletde I’annde 1648. que lareuocation 
gene-rale des prefts a efte faitte;il n’ya point demoyens qu’ils 
n’aycnttencez pour obcenir leur rembourfementjil ny a point 
de foubmiffion ny de refpea qu’ils n’ayent rendus: ils one tous 
fait liquider leurs debtesdeuantMeffieurs les Commiflaires ace 
Depute*, quien ont diminue les interefts ainft qu’ils ontvoulu.

On leur a fouuent promisjuftice;&: mefme cette promeffe 
leur a eftc donnee par la bouche de la Reyne, qui plufieurs foisa 
cu labonte de les afleurer que la foy 1ейг feroit gardee. Quel- 
ques- vns d’entr’eux ont pendant ce temps obtenu auec connoif. 
fance de eaufe, quelques furfeances dc Meffieurs du Conieil, en 
payant l’intereft a leurs creanciers. Cette condition, qui leur 
eftoit impofee par leConfeil Sc qui eftoit raifonnable,leur faifoic 
?fpcrer qu’on leur feroit au moins, pareille juftice de leur payer 
les interefts dece qui leur eftoit du. Ils font Creanciers duRov 
debeaucoup plus grande fomtne qu’ils nc doiuentaux particu. 
lfcrs: cette efperance leur a fait epuifer pour le pay ement des in- 
ter efts, le peu dc bien qu'il leur reftoitj Sc ils n’ont touche delew 
-part,ny principal, ny intcrefts. Meffieurs des Finances qui n’ont 
tienexecute de ce quela Reyne auoit ordonne,fefont enfin ex> 
pliquezpouryn dernier pretexte de refus; Que la neccffitedc 
l’Eftatnepouuoit pas permettre de payer des Creanciers ,quoy 
que leurs debtesfoient legitimes: d’autanc que tous lesreuenus 
duRoy nepouuoientpas luffire aux plus importances depenlw 
ducourant.

Les Creanciers, qui fluent qu’il fautpreferer la fubfiftanre 
de l’Eftat a leurs fortunes particulicrcs, ont fait vne exafte Sc di« 
ligentc recherche de tous les reuenus& de routes les depenfes 
du Royaume3 pour ftpauoir fi cette prctcnduc n eceffite qu on pu- 
blioit, eftoit veritable, & fi les recepces n’egaloicnt pas les dh 
penfes. Ledeffeinnaefte entrepris que par vn purmouuemeflt 
a’equite,- 1’entreprife eftoit grande, fuccez difficile : Mail



фк: ne peuuent ceux qui voyeur depths trois ans-refenir tout 
leur bien & ccluy de leurs amis, pat vne refponfe, Que le Roy 
ncpeucpas les payer,en aaouantneamrooins quelcs debt cs font 
legitimes»Peut-eftreqnclaeonlioiflance des chofes nulls out 
techercheesauroiteftSimpoffible atousautres: mais la-peine 
qu ilscn ont pnfe leur a heureufement reiifli; & ce qu’ils n’a- 
uotent commance que par la confederation du pavement dc 
leursdebtss, leur a fait decommr quantite de chofes qui font 
importances pour la fubfiftance-de ШЫ: apres quoy ils oftt 
abandonne leur irltereftpatticuHet, pour celuy du public.

Sion fait reflexionfur Iesperfonnes qui ant dretfe !es Memoh 
res>furies articlesparciculiers quite contiennent;&fur les et~- 
conftances de tout ce qui s’eft paflfcen la prefence de la Revue, 
& detout fqn Confeii, dans le Palais Royal !e I end у vingt-fep- 
tiefme Avril iб’уr. Et en la prefence de Monfcigneur le Due 
^Orleans, 8cdesautres fi apresnortirtiez, dans le Palais ^Or
leans, par le commandeitient de la Reyne > le Diriianche 
trentiefme du mefme mois: On fera contraiftt d’audaer , quo les 
propofltionsne font pas des ac'uisducommun,ny des connoif- 
fances imparfaites, ny des conditions ridicules*

Cc font perfonnes dans Гетрк>у,& dansl’expcrience cfeprns 
plufieurs annees, qui ont drefle ees Memoircs. II у a peu de re- 
uenusj&peu de depenfes en I'Eftatqui nayentpafl^ par leurs 
mains, ou par leurs ordres; foit par la qualite de leurs fonftions, 
oupar letiltre de leurs Offices, on par l’exercice descommif- 
fions qu’ils ont eues; Et comme tous ne peuuent pas connoiftre 
toutes chofes 5 chacun d’euxy a contribute ce qui efl: particulier 
ea fa profeffion, ou partieulicTement de fa comroflance. Cet
te verite refulte afFez de toutesles rirconftancesqui у fontd6 - 
duitesj Et neantmoins il eft eftrange,que des perfonnes qui n’ont 
pasfeulement la moindre teinturedes Finances, & qui n ’en par- 
lent pas au ec d’autres termes qutt ceuXqui les ignorent: qui mdf- 
mesne fqauentpas ce qu’on apropofevd^Crient publiqucnient 
cbs Mcmoires, commc s’ils proecdoient de chofes plus imagi- 
naires que folides.

Lesreuenusdu Roy font fpecifiez,fuiuant qu’ils ontefte fi- 
xez par les Fcelaratioirs des mois de hniffet & Oftobrer^S.
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& fur les parties der£fpargne,fuiuant les Eftats del annec 1649, 
La recepce de chacune generalite eft enoncce, deduction faitede 
routes les charges: II ell fait mention de tons les lays d Eftats 
pourles Dons Gratuits ;desBois, des,Parties Cafuelles,des cin  ̂
giodes Fermes, des Gabellcs.de Languedoc , Lyonnois, Pro. 
uence,5eDauphines des Aydes, Conuoy de Bordeaux, En
trees de Paris, Patentee de Languedoc, Ferme du Fer , de cel- 
le de Broiiage, des neuf iiures dix-hui£t fols de Picardie»des 
deuxfolspour liure fur routes ks Fermes, des furtaux Scqua- 
ranriefme de Lyon, Sc du Domaine de Nauarre. On a efte fi 
exa£t qu’on n’a compris dans lesreuchus, que cequi fe rc^oit 
aaueilemenr. On n y  a point fait eftat de cequi doit reuenir, 
des Generahte-z de Thoulouze, Mont-pelier , 8C Prouence; 
ny des Gabelles de France , non plus que de ce qui a eftc accor- 
de par Meffieursdu Clerge , ny de ce quipeut proucnir de plu- 
fieurs affaires extraordinaires ,qui peuuent eftre faites confor- 
mementaux dernieres Declarations du R oy.ny du payement 
des contributions qui fepayent par les peoples qui fontvoiiins 
des places frontieres. :u;J

Quanta la dcpenfe,il ny a rien d’obrais, foit pourles Mai- 
fons Royales, penfions, gages Sc appointemens du Confeil, 
Aminaffadeurs, voyages, parties inopinees, baftimens, & юг* 
dins du Roy, affaires fecrettes, fortifications, pones 8c chauf- 

8c ligues deSuiffes. II у a pour la folds de omquantemii 
hommes de piedeffeftifs, a raifon de dix monftres; 5c de quin- 
zemil cheuaux,.araifondehui£tmonftres par chacune an nee: 
Pourl1equipage, Sc ariillerie d’vne, ou plufieurs armees, com. 
pofpes de quarantemille hommes.de pied,8c dequinze nnlle 
cheuaux; pour l’entrecien ordinaire & extraordinaire de vingt 
Galeres, 8c devin^t grands Vaiffeaux ronds, pour les appom- 
temensdes Officiers, frais des trauaux 8c hofprtauxdW te> 
pour la folde des garnifqns Scmorte-payes, pour le pain de mu
nition des places frontieres ,8c dc lacampagne.pour les eltap- 
pes 8c pour routes les depenfes vtiles 8c neceffaues. II n у  a point 
dedepenfe qu’on ne verifie par vn ef^at p a rticu la r,8c parie 
moindre detail, des perfonnes, des chofes, des temps, des helix, 
&du.prix. l \  n’y a peut-eftre iamais rien eu de fi particulier, de 
fi (ufieux, de fivtile touc enfembk. Ces |^.emoir^s non t e e



yens que Par ̂ es perfonn'es, qui par leurs naiffimees, ou par teurs 
dignit&z.ont le principal inter eft a la conferuation dti Royauqpnc, 
5̂ quilesontgeneraleffl&ntapprouuez: Ec neantmoins on fait 
c0Urir le bruit que ce font des vifions.

Ileftbienayfe de reibnnoiftre, que lacalomnie precede d© 
Je la part de ceux, qui pour leurs interefts particuliers,5veulenc 
erapefeher le bien public & ie reftabliffement de l’EftatJ yeti 
qu’en public j que ceux qui ont drefle les Memoires, yeulenc 
craitcer des reuenus du Roy, depoftedcr les Officiers, prendre 
leurs gages, ofter les fonftions aux Threforiers de l’Efpargne, 
&faire reuocquer les affignations: II n’y a rien de tout cela dans 
les Memoires,&ce nbiamais efte leur penfee: Tant s’enfauc 
qu ils foient dans ces fentimens, qu’au contraire,ils ont touf- 
iours dit, qu’il eftoit important de laifler a chacun lafondionde 
fa charge, Que ceux qui font pourueus par leRoy s acquittent 
mieux de leur deuoir; outre qu’ils ont leurs Offices pour refpon- 
dre de leurs fautes, s’ils en commettent, au lieu que ceux qui ne 
font eftablis que par commiffion, ne penlent qu’a leurs fortunes, 
qurln’y a point contr eux de recours pour les maluerfations, £& 
qu’ils font a charge aux Finances.

Le^Creancietsont toufiours fouftenu, que la bonne foy eft 
neceffaire pourh fubfiftance d’vn Eftac, que le manquemenc 
de foy у caufe beaucoup deni Aux, & qu e e’eft principalement 
dans les Finances qu'il faut reftabhr la foy, qui eft le fondement 
du credit. On ne peutfans crime donner confeil de reuocquer 
lesaflignadons ,foit par vne reuocation ■ generate  ̂foit. par des 
ordres leerets pdur quelque preteXte qu ils puifTent.auoir, veil 
qu outre I’iniuft'ice qui s’y commet, on efprouueiournelkment 
les defauantages &‘les defordresde cette nouueliepolitique.

Les M emoires ne portent autre chofe, firton ’> Que пол* feu- 
lemenc, leRoy pent de fes reuenus actuels fatisfaire a;routes 
les depenfes-i Sc a routes les charges du Royautoe; mais que de 
plus, il reuientde bon a faMajefte cinq a fix millions de liures 
par chacun an, Si mefmependant la guerre , done on peut pay er 
leSinterefts de fes Creanciers, &: encorc acquitcei' quelque choa 
fedu principal , en attehdaftt Fender rembeurfeffidnt a'pre$. la 
P«x.-Etqu'en;eftabliffant Fordre dans ia coridultte des Finan̂
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ccs, bn Verra ceffer les defordres dcs gens de guerre, & beau: 
coup d’autres abus: De force qu’on peut afleurer qu’il n’y a pref. 
que que ce remede pour empefcher la ruinc de 1’Eftat.

II eftvray queles Memoires portent,& iuftifient en mefme 
temps, qu’on abfotbe feize a dix- fepr millions de liures par cha. 
cun an ,en desrembourfemens inutiles, & en dcs prefts iniuftes: 
Les Memoires font particulierement axafts fur cefujet, & ils 
monftrent euidemment deux chofes: L’vne , Qu’effettiucment 
on confommeeil ces chofes mutiles & iniuftes, leizea dix-fept 
millions de liures, pendant qu’on die que 1’Eftat eft en eeceffite: 
L’autre, Quftl eft ay fe d’employer vtiiement ces feize a dix- lept 
millions de liures au profit du Roy, Sc des Creanciers legitimes, 
pourueu qu’on le veuille.

C’eft ce quia fait que ceux qui у font intereflez, ont fait leurs 
efforts pour faire decreditcr ces Memoires. Comme d'vnepart, 
on ne f̂ auoit ce que contenoient ces propofitions, d’autant que 
les Autheurs les ont toufiours tenus fecrettes,par certaines con- 
fiderations; & que d’aucre-part on a fuppofe beaucoup de cho
fes qui n’ont iamaisefte ; II a efte dificile den faire naiftre de 
mauuaifes impreffions,&: de faire paffer pour impertinent ce qui 
Cftoic raifonnable. O n  afaitcourirle bruit que les perfonnes qui 
propofoientles aduis ,s’eftoient feruis de ces artifices conune 
vnefuitede leurs premieresentreprifes; commevndernierre- 
medc Fleurs difgraccs.&commevnpayementaleurs Creaciers,

Ce qui s’eftpafle au Palais Royal,8c en celuy d’Orleansle 
vingt-fept &le trentiefme Avrii, fuffit pour repondre a route 
cette calomnie: Et pour la conuaincre; La Reyne ayant efte, 
dcsily a long-temps ,aduertie de ccs propofitions, comman- 
dad’en informer Monfieurde Chafteau-neuf, lors Garde des 
Sceaux de France.: lesDeputez les luy feent yoir.&il les ap- 
prouua. Sa Majefte а ей Ц bonte de leur donner depuis plu- 
fieurs audiances particulieres, & luy ayant parlede la confu- 
fion qui eftoit dans les Finances , elle voulut que cesDeputcz 
fuflent entendus au Confeil, quelle tint le Ieudy vingt-feptie- 
me Avrii, auquei eftoient la Reyne Rfgante prefente, Mon- 
feigneur le Due d’Orleans, Monfieur le Prince, M. le Chance- 
U sh  M.leМасеЦа!4 e УШеюу, МЛе Prefident de Bailleul,



de Seruient, M. de Chauigny, M. leSur-Intendant des Fi
nances , ScMeffieurs les quatre Secretaires d’Eftat. On f$ait que 
j eS particuliers n’ont pas accouftume d'entrer en ce Confeil, ny 
d’yeftre entendus qu’cn des affaires tres-importantes: de forte 
que fi les Deputez des Creanciers у ont efte introduits pour faire 
leursproportions5 ilfautcroire qu’elles ont efte iu gees impor
tances Sc raifonnables.

Les Deputez eftans entrez , celuy d’entr’eux qui portoit la pa
role, reprefenta les feruices que les Creanciers auoient rendus 
au Roy dans les temps les plus difficiles: II remarqua les auan - 
tagesque l’Eftat en auoic receu,&fitvnrecit de ce qui s’eftoit 
paffealeuregardjdepuisquelesaffignationsauoient eftereuoc- 
quees aumois de Iuiilet 1648. Que M. le Sur-Intendant leur 
ay ant fouuent declare qu’il n’y auoit point de fonds , Us s’eftoient 
refolus de faire connoiftrea fa Majefte , quelle jouyfloit an- 
nuellementde trente-neufa quarante millions de iiures routes 
charges deduites. M. le Sur-Intendant interrompit celuy qui 
parloitj&c dit, Que les reuenus duRoy ne montoientpas a fi 
grandefomme. II luy fut repondu.auec refpeft, QuVm jufti- 
Iroit, a p erne de la vie, tout ce qui eftoit auance a fa Maj efte. M. 
le Sur-Intendant dit>Que fouslebon plaifir de la Reyne il aban- 
donneroit aux Creanciers les reuenus du Roy pour trente- 
deux, Scmefmes pourtrente millions de liures» pourueu qu’ils 
donnaffent affeurance de les payer, Sc qu’ainfi ils auroient beau- 
coup plus que les trois millions de liures qu’ils auoient demande 
pourleurs interefts: II fut replique que c’eftoit trop.attendu 
1’eftat prefent des affaires, quine permettoit pas qu’on leur fift de 
figrandesoffres: Qujls n’eftoient pas Venus pour traitter par 
forfait ny autrement; mais pour faire leurs ties humbles re- 
monftrances,&: fupplier la Reyne de leur vouloir faire jufttce, en 
ordonnant, qu’il n’y euft plus a 1’aduenir de rembourfemens 
particuliers accordez aux Fermiers,ReceueursGeneraux, ny 
autres: Et que ce qu’il plaifoitau Roy laiffer pour ces rembour- 
fements, fuft partage entre tous fes Creanciers egalement. II 
futadjoufte, Que fi les Fermiersfouftenoientne pouuoir entre- 
tenir leurs Baux fans rembourfemens particuliers; il eftoit facile 
de leur iuftifier lecontraire par lexemple de la Ferme des En
trees de Paris, laquelle, par le foin d’eux, Creanciers 3 auoit efte 
augmentee de quaere cens mills liures par annee/ans ftipulation



d’aucun rembourfement particulier, pour lequcl on accordoit 
cy denantaux Fermiers fept ccns mil liures par chacun an: Qu’il 
enpouuoic cftre ainfi de toutesles autres Fermes,ccqui feroit 
auantageuxau Roy,&:augmenteroit beaucoupfes reuenus.

Ilfutdit cn fuitte, Qu'il fe faifoic beaucoup de rembourfe. 
mentsauxReceueurs Generaux furies deniers de leurs mani. 
mens,fans les grandes remifes quileureftoient auffi accordees, 
quoy que plufieurs d’entr’eux n’euffent jamais rien prefte, ny 
auance a faMajcftc.cequi ne pouuoient eftrequ’au prejudice 
desCreancierslegitimes. Ledefordrede ces rembourfemens& 
de ces remifes fur exagere.

Comraecelaimportedefeize a dix-fept millions d'eliurespar 
chacun an, c’eft la pierre de fcandaie pourceux qui у one intereft: 
Et on fxc affez connoiftre que lefeul moyen deretablir la bonne 
foy &le credit,eftoit de faire juftice egale. a tout le mondcrSc que 
ce qui fe confomme au profit de ces partrculiers, ne contribue en 
rien pour le feruice du Roy,ny pour le reftabliffement du credit.

Monfieur le Sur-Intendant prenantla parole,dit, Qu’il n audit 
pas befoin de credit, .qu’il' audit iflez de perfonnes qui hi у pie* 
ftoient, qu’il ne manquoit que de fonds pour engager, foufte- 
nantqueleRoy nauoiffpasfailez de fes reuenus pour fatisfaire 
aux depenfes defdn'E’ftab: Etayantd-eproche ахах Deputcz qtfilf 
sdmaginoumtauoirplus deluniiere que luy dans les Finances, il 
luy futrep'ondu^uec'moderiiejquevingtanneeisdeferuice con
tinue! dans les affaires,& de la pSufpdrtU’ent.r’-eux’, dans les prin- 
cipales charges & empiois des Finances flour deficient auoir ac-
qui^quelque connoiffance particuliereo

LaReyne cn cette Audiance,qu’elle donna trcs-fauorable,fit 
fouuent paroiftre aux Creanciers le'defir qu elle auoit de leur 
faire juftice. Elle dit, Ш Д eftoit befoih de verifier les propofi- 
tions qui auoient eftc faites, Sc qu elle cherchoit auet paflion, 
pour l’auantage du Roy aume, tout ce qui peut feruir a reftablir 
le credit l’ordre dans les Finances.

Sa Majefle propofa de faire donner, par M. le Chancelier, vn 
Confeilparticulier pour cette affaire» Sc que M, leSur-Inten-
v -  - - . •' -  ~ " dam



Jants’y crouueroit. M. leSur-Intendant temoigna qu’il effort 
ures-aife de cette Conference, difant neantmoins, qu’il eftoit af* 
feurequ’ilneperfuaderoi? point les Creanciers de la verite>8c 

l eftat oil eftoicnt les affaires: que pour luy il feroit facile a per- 
fuader, fi on luy propofoitquelque chofequifuft bon : mais qu’il 
nS pouuoit pasfuiureles chemins quon luy monftroit,patcc 
qu’il ne les trouuoit pas certains, Les Creanciers luy repartirenr, 
Qu’iis efperoientque luy-mefmedemeureroic d’accord detou
rs les proportions: Et s’adreflans a laReyne,la fiipplierent, 
Que reclarciffement fut fait en la prefence de fa Majefte , puis 
quelefuccez en eftoit tres important, s’agiftant dubien general 
(jel’Eftatj&foulagementdu peopled Que fa Maiefte connoi- 
ftroitqueles Creanciers auoientaffez de lumiere dans les Fi
nances pour у decouurir beaucoupde chofes: Ceque fa Maiefte 
ayantentendu,pria Monfcigneurle Ducd’Orleans de fedon- 
ner la peine d’en faire l’examen, Sc de tenir pour cet effet, vn 
Confeil, qui fut afligne pour le Dimanche enfuiuant, dernier 
iour du mefme mois d’Avril, au Palais d’Orleans.

Ceux qui ont entrepris de decrediter les proportions,ottt fait 
publier,Que la Reyne les auoit rebutees dellor* quelles auoient 
efte faites, Si cela eft vn rebus, il eft fort honorable.
LesDeputez ferendirent au Palais d’Orleans le dernier Avril, 

ainfi qu’il leur auoit efte ordonne. Y eftans, ils furent furpris 
d’apprendrede plufieurs perfonnes , Qû on attendoit d’eux que 
desinueftiuesSidesiniures,pourdonnerdemauuaifes impref- 
fions contreM. le Sur-Intcndant,Sc centre tous Mrs.des Finan
ces : Us furent obligez de donner aduis de ce bruit a fon Altefle 
Royale, d'autant qu’iis n’auoient autre intention que de iuftifier 
leurs Memoires. C’eft vne entreprife aufliiufte qne neceffaire, 
plus pour le bien de l’Eftat que pour leurs inter efts. C’eft enoes 
deux chofes, Sc principalementpour lebien de l’Eftatque feter- 
minent routes leurs penfees. Il у a ventablementen leurs Me
moires quelques articles qui marquent l’abus en l'adminiftration 
des Finances: mais c’eft la neceflice delachofe qui 1c fait remar- 
quer,fans que les Creanciers ayant ancun deffein de blafmer 
perfonne, Sc encore meins M.leSur-Intendant que tous les a Li
tres : ils ne fe departrront iamais du refped qu’ils doiuent a fa per
fonne, Sc a fa charge.

Le Confeil eftant aftemble , ou eftoient fon AltdFe Royale, 
Monficurle Prince,Mopfieur de LongiieuillejM.ie Chanqc-



lier,M. le Mafefchal de Schombert, M. dc Chauigny, & M.le 
Sur-Intendant.6c dans la Chambre du Confeil, le SrFromont 
Secretaire des commandemens defon Altefife Roya!e,& le Sr 
Desbrofles premier commis de M. le Sur-Intendant: les Dc. 
putez des Creanciers furent introduits.

Celuy qui portoit la parole, s’adrcflant а Гоп Altefife Royale 
luy die, Qu'ils eftoienc prefts de iuftifier la propoficion cju’ils 
auoientfaicea iaReyne dans le dernierConfeil du Palais Roya|, 
quelc Roy auoit trente-neuf a quarantemillions deliures de re- 
uenu,toucesrentes&:chargesdeduites, Qj_e fi M.le Sur-Inten. 
dancenconuenoic,iln’eftoitpasb:foin de preuue. M. le 5ur-In. 
Cendant lie paroirtre, que ce motdeConuenir ne luy eftoit pas 
agreable. Celuy quiparloit luy dift, Que fi auxautres, ou a luy 
-il echappoit quelques termes quine fufifent point alfez refpe, 
dueux, ilsle fupplioient de les leur pardonner, d’autant qu’ou- 
trequ’ils fpauoient bien les refpeds qu’ils deuoient au lieu oui|$ 
eftoient, &aux pet Tonnes deuantlefiquellesilsparloient.ils pro. 
telloient auoirpour luy tout lerefpe&denbafa perfonne, &afa 
qualite, Sc qu’il trouuaflbon qu’ils iufiifiafient les propofitions 
qu’ils auoient auancees.

Monfieur le Sur-lntendantpritlorsde Ton premier Commis, 
qui eftoit derriere luy , deux fueilles de papier ecrites en chifre 
par colomne, difantqusc’eftoitcea quoy montoit lereuenu da 
R oy , Sc ayant parcouru les reoeptes generates, & lesFermes 
par lc detail,il auoiia.que les reuenus du Roy montoient a plus de 
quarante millions de liures, touces charges generates & partial- 
licres deduites, qui font les gages des Officiers des Compagnies 
Souueraines,Treloriers de France, Prefidiaux, Bailliages, Ma- 
refehaufiees, Elleus, Rentes prouincxales, Sc Rentes de l’Ho- 
fteldeVtllede Paris: Etquede tous ces reuenus, il ne pouuoit 
toucher de net, que ving-trois millions deliures par chacun an, 
parce qu’il donnoit le furplus, pour les remifes, rembourfemens, 
& nonualrurs, ainfi qu’on auoit accouftume.

Monfieurle Sur-Intendant demeura d ’accord qu’on pouuoit 
fairequelque menage furies remifes; rembourfemens , & non- 
ualeurs, Mais qu’ilne pouuoitf<iireautrementquede fe reg’er 
far ce qu’il auoit trouue. Ilfut replique, Que les reuenus da 
Roy pouuoient fe rcceuoir fans donner aucune chofe: Il en de- 
manda les moyens pour les examiner. L’vn des Depurez, ayant 
pris la parole , remonftra a fon Ahcffe Royale, Que puis qu’on



demeuroit d’accord des reuenus du Roy ,11 cftoit a propos, fi ells 
1’auolt agreable, auparauanc quede difeuter les moyenspour les 
reccuoir.de faire lecture d’vn proieft des depenfes de l’Eftat, 
pour connoiftre fi lesreuenus eftoient fuffifans pour у fatisfaire: 
Son A  Ice fie Royale Гауапс crouue bon, ce Proieft fut lu , d’ou il 
rcfulce, Q ua pres routes les depenfes de 1’Eftat adtuellement 
payees, fans у obmettre chofe quelconquc, & au plus haut prix , 
quele tout peutmonter; il reuientau Roy plus de cinq a fix mil
lions de liures par chacun an.

Le Proie.ft ayant d ie  leu , fut approuue: M. le Sur- Intcndant 
dit,Quece n’eftoit point a des particuliers d’exarniner, nv de 
reglerles depenfes du Royaume. LesDeputez luy repartirent, 
Qu’ils fjauoient bien que ce n’eftoit point a eux d’en faire le Re- 
glement, ny ladifcuffion : qu’auffi n'eftoit-ce qu’vn firaplePro- 
jedtqu’ils en auoient dre(Te.& qui neantmoins auoit beaucoup 
dcrapporta ce qu’ils auoient veu pratiquer pendant plufieurs 
annees, & au commencement de chacune d ’icelles, a Mrs les 
Sur-Intendans prccedens. M. le Sur-Intendam repartit, Qu’il 
n’eftoit pas queftion de cela pour lors, Sc qu’il falloit voir les 
moyens.par lefquels on pretendoitque les recouuremensdes 
reuenus du Roy pouuoient eftre fairs fans frais de remifes, ny de 
rembourfemens, &: fi les Deputez eftoient plus habiles que tous 
ceuxqui auoient trauaille dans les finances: Surquoy les Depu
tez refpondirent qu’ils n'eftoient pas plus habiles , mats qu’ils 
eftoientmeiileurs menagers &plus ceconomes, Q u’il у auoit 
lieu de s’eftonner, que fur quarante millions de liures, le Roy ne 
touchaft que vi.ngt trois- millions, & qu’il у en euft feize a dix- 
fept millions de diflipezen remifes .rembourfemens, & en d’au- 
tres conditions auantageufes: Enfuitteondifeuta tousles reue
nus enparticulier ,S c  on commenja par les Fermes, pour faire 
voir qu on pouuoit apporrervn meilleur menage en tirer le 
prix entier fans rembourfemens particulier.

La Forme du Conuoy de Bordeaux le prefentu la premiere, 
pourlaquelleon a accorde au Fermier deux cens cinquante mil 
liures derembourfement par chacun an : 11;fut offert- dela pren
dre fans aucun r< mbourfement,& d’en augmeter encore le prix.

Lefemblablefut oft’ertdecelle deBrouagetM.de Guitaut Ca- 
pitaine des Gardes dela Reyne ayant performages qui en offrenc 
trente mil liures par chacun an, an dela du prix duBail, He a de- 
mande que ces treme mil liures luy fufient donnes en dedu&ion 
de ce qui luy eft deub par le Roy.



On offritauffid’augmentcr de beaucoup la Ferme des Aydcs, 
fi on la vouloit affermer par Generalitez, ce qui fcroit encores 
auatageux a faMaiefte,au lieu de n’auoir qu’vnFermier general. 
Les melmes о fires furent faites pour touces les autres Fermes, l 

la referue feulement de celles des Gabelles de France,delaqucl. 
lelesOeputezdeclarerentqu’ilsne faifoient lorsaucun eftat. Ц 
futremonftre, Que fi on vouloit metere les Fermes auxaffiches, 
& receuoir les encheres en plein Confeil,fuiuant l’ordre ancien, 
& les Ordonnances,au lieu que depuisquelquesannees,onles 
continue par des Arrefts duConfeihfic des Relulcats particuliers, 
11 n’y en auroit pas vne dont on n’offrift vn prix plus haut que ce- 
luy du Bail, Sc fans aucun rembourfement , Sc on s’obligeroit de 
trouuerdesC6pagniesfoluabIe.il у fut encore parle delaFerme 
des Entrees de Paris,5c de celle des Gabelles de Daufine de Pro- 
uece,qai pouuoit eftre augmetee de prix quadil plairoit a fa Maj.

II fut adioufte, Que ie mefnage n’eftoic point fi peu confidera- 
Ые fur ces Fermes, qu’on n’y puft trouuer debon trois millions 
de liures par chacun an, plus que ce a quoy elles eftoient pre* 
fentement affermees, les rembourfemens deduics.

Apres les Fermes, on parla du Don Gratuit de Bretagne, & 
de celuy de Languedoc, de la Subfiftance de Bourgogne 5c de 
Prouence, Sc des Parties Cafuelles. II fuc iuftifie que le Roy 
fouffre vn notable prejudice d en faire des traitcez , veu que ce 
font deniers certains, done larecepte eft tres facile. Monfieur 
leSur-Intcndant nerepondit autrechofe, fmon , Que les Fer- 
miers luy faifoient des auances coniiderables > fans lefqueiles il 
ne pouuoit fatisfaire a aucune depenfe preftee,8c dit que les feuls 
Fermiers des Gabelles de Prouence Sc Dauphine, luy auoiefit 
auanceplus deneuf cens mille liures.

Les Deputezfirent voir en mefme temps au Confei!, que ces 
Fermiers en payant cette fomme, qu’on quahfie auance, na- 
uoient pas employe vn teftondeleurs derniers ,ny de leur cre
dit : 8c adioufterent de plus, que le Roy pouuoit toucher de ces 
Fermes, Parties Cafueliesj 5c Dons Gratuits plus de qnatorzea 
quinze millions de liures par chacune annee,8c aux quatre quar
ters, fans eftre oblige a donner aucun rembourfement particu- 
lier, mefmes que pendant le feul quartier d Oftobre, en rece- 
uoit des Entrees, Sc Parties Cafuelles, plus de trois millions de 
liures, qui font plus que fuffifans pour fournir aux auances des 
depeafes les plus importances.



' ' , . >• *3 ■
LesFermesayanseftedifcutees,onvmtauxRdceptes gene* 

rates:! vndesDeputezdit,Quefbn Altefte-Royalc voyoit bien, 
que.puis que lesFermcs Scautres deniers mentionnez cy-defliis, 
raontoient a quatorze, ou qninze millions de liures par chacuu 
an; it ri’eftoi о p 1 us be loin que de h aid on neufmillions d e liures 
fur les Tall ies, pour former lesvingt-trois millions, a quoy Mon- 
fteur leSiir Intendant reduifoit toute fa recepte,Sc que neant- 
moirvs ITs’impofoit fuiuant la Declaration du mois d’Odobre 
164S', quarante millions de liures'pourlesTaillespar chacun an, 
dbnt il reiienoit vingt-lept a vingt-huid millions de netal'Ef- 
pargne, lefquels ics Creanciers fotiftenoient eftre aiiffi exigible* 
que les deniers des Fermes.

L O  R D R E qui s’obferue a prefent pour les deniers des Tall
ies , eft te l ; Que ii pour Г-annee 16 51. il reuient dVne recepte ge
nerate al'Elpargoe, deux millionsdeliures, toutescharges de- 
dimes jle'Roy n'en peutfaire eftat dedouze cens cinquantc mil 
liures , Sc encore en vne annee Sc demieScplus, a caufe des con
ditions aecordees aux Traitansr laquelle lomitic n’eft payable 
qutenfeizc-, dix-fept .oudix-huidtpayemensegaux de mois'en 
mois , dbnt le premier ne commence ordinairement qu’en May 
fifluin, Sc plufieurs enluillet 6c Aon ft de la mcfmc annd e.

Comme il fe void clairement par ce que ddilis, que les deniers 
del annee 1651.ПС fe payent qu’en i£ ,2.Sc qu'ilfaut ccpendant 
fatisfaire aux depenfes de l’annee i<55 r. & dansle eourant d'i- 
celle ;Ii font donner vne bonne partiede la fo name qui eftdetiC, 
pour les interefts des auances. Gela (c pratique en routes les Ge- 
neralitez ,Seen quoy l’abuseft plus grand, e’eft que lors'quc les 
premiers payemens font echeus, les Receucurs Generatix ont 
founertt plitere^eu qu'-ils n’ont a-payer fuiuant leurs traiteza Gela 
eft ayfd^luftifieV en plufieurs Generalitezs'Sc pfibcipa lemenren 
cedes d’Auuergnc, Orleans,Sc Tours. Et ce qui cft-encoreplus 
remar-qliable } e’eft qtl on bonne des rembourfementsa pluficuti 
RjeceucursGdneraux, aufquels il n'eft rien dirpar ie Roy.
' Qve teb moyeh’s defemddter-aCes-defbrdr^s, fbnt'd’enuoycr . 
les GomiliiTibh^'d^sTailtes dans lestfemps portez par ies Ordon- 
liaftccs.udjfi’ciVct’faifahr $ lb Roy peut-'to-ucher par'fes Official 
dans le premier iour de Nbuembre dec'h'acuneannee, le premier 
quart ic-r-des impositio ns qui reuiedt Td ix; JTiillions'd e liures у & > 
л Ш I paycf *te'reftd afajfgefes dfi Guerre penda^l!#^tfti'tier- d ■
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пег, cn les logeanc dans Ics grandcs Villcs, & en faifant rcceuoit 
les deniers par les Officicrs ordinaires, au lieu que maincenanc lc 
peuple qui payecc qu’il doit auxTraitans,a caufe de leurs pte- 
tendues auances & remifes, nc laifTe pas dc payer cc qu'il nc doit 
pas aux gens dc guerre caufe dc leurs violences, & s'il en eft 
fait quclque dcdu&ionaux conmbuablcs,c’efVde tres peu dc 
chofe. Le dernier quartier d’Hyucr cn eft I'cxemplc : Lc comptc 
peut ctrc fait, qu'il a couftc au pcuple plus de vingt 'quatre mil- 
lions dc liurcs, fans у comprendrc la pertc qu'il fouffiira, a caufc- 
de I’abandonnement de fes maifons & labour; & ncantmoins on 
lie leur tienc compte que de fept a huitft millions.

1L demeura pour conftant, que le Roy pouuoit des deniers dc 
fes Fermes, Dons Gratuits, Parties Cafuclles, & du premier 
quartier de fes Tailles, toucher effedtiuement dc fes reuenus plus 
de vingt quatre millions dc liuresbdans les quatre quartiers de 
chacunc an nee, fans traitez, remifes, ny rembourfementsi & 
qu’en cefaifant il luy refteroit encores feize millions ,qui fe pou- 
uoient auffi facilemcnt rccouurer, cn faifant le Rcglemcnt pour 
lesgensdc guerre,au lieu queMonfieur IcSur-Intendant difoit, 
que le Roy ne pouuoit toucher que vingt-trois millions de liures 
pour tons fes reuenus, & encores cn deux annees.

T ovtes ces difeutions ainfi faites, Monfieur le Chancclier dir, 
Que par ce qui auoit efte reprefentd, on demeurpit d’accord, qu* 
les reuenus du Roy montoient й quarantc millions. & plus ; mais 
que la difficulte eftoir de fp auoir cc qui en pouuoit eftre touche 
au profit dc fa Maiefte> puis que d’vnc part, Monfieur le Sur-In- 
tendant fouftenoit n’en pouuoir toucher que vingt-trois mil
lions ;& que d’autrepart les Deputcz prefens, diioient que lc 
Roy pouuoit toucher toutc la fomme: Que c’tfioit, vn Regie- 
ment a fairc, mais qu’il eftoit perilleux de ricn innouer, auant 
qued’eftreaffeure dcs moyens de fairclubfiftcrl Eftac.

M onsievr lc Sur Intendanr adipufta, que fi les Deputezvou- 
loicnt trailer de tous les reuenus, & en donner vne fommc ccr- 
rainc a forfait par chaccm a n , auec bonne caution, on lcur aban-
donneroit le tout i qu’ils pourroient en ce faifant у apporter tout 
le menagequ’ils iugeroient raifonnable : Les Dcputezluy fireiit
la mefrrereponfe qu’ilsauoient faite deuantla Reine, Qu’il* 
rieftoient point la pour trailer des reuenus du Roy, mars pouf 
faite cognoiftre qqe les traitez qui s en fo r^  font inutils, & rui-,



психа l'Bftat S i au Roy.
Et repondans ala dcmande dc Monficur 1c Chancclicr, di

rent, Q ujleftoit ayfe de(trouuer svn foods pour fairc fubfifter 
1'Eftat, & fatisfairc aux depenfes; Ĉ iig lc Roy pouuoit feremec- 
trcen poffeffion dc tons lcs relies qui font deus par fes peuples 
desimpofitions de l’annce 1648,& desfuinantes; Qu'iUe pou
uoit auec jufticc cn conferuant fur les mefmcsfonds lcs affigna
tions donnees pour depenfes nccefTaircsdepuislemoisdc Iuiliet 
1648.; maisnonpascellesextorqueesparlancceffitedu temps; 
Et en rembourfant a ceux qui depuis auoient fait dcs auanccs a fa 
Majefte lcs fommes par cux adfcucllement payees, auec les inte- 
re(ls,araifondixpourcent, &fraisde rccouuremcnt dcs deni- 
ers prouenans des mefmes fends fur lcfqucls ils eftoient affigneX.

Monsievr le Sur-Intendant did , quec’cfloit confcilier vne 
banquerouteau Roy, & offer aux Treforicrs de I’Efpargne le« 
affignations qui leur auoient efre donnees pour les Maifons 
Royales: Les Deputezrefpondirent, quccen’eftoit pasconfeil- 
Ier dc faire vne banqueroute, ny offer les affignations auxTrefo* 
riersdcl'Efpargne, puisqu'ils propofoient deconferuer toutes 
les affignations legitimes, & fur les mefmes foods qu’ellcs 
auoient cite donnees.

LesDeputezfirent connoiftre clairement, que tcRoy pouuoit 
tircr de tousles rifles, vn fondsaffez fuffifant pour payer, tant 
lcs affignations s'que toutes les defpenfes de la Campagne de 
1’annee prefente; & qu’ainfi fa Majefte r ’entrant dans fes rcuc« 
nus ,auroit tousles fondsde Гаппёс n^i.pour fatisfaire aux de
penfes du quarticr d’Hyuer p rochainQ ue par ce moycn les re- 
ucnusdechacuncannee fatisferoient a leur defpenfeal’aucnir, 
pourueu qu’on vouluft faire faire lcs impofitions dans lcs temps 
portez paries Ordonnances, & faire fairc IcsReglemens qu’ils 
propofoient pour les gens de guerre ; qu’il feroit facile defairc 
exccuter ces Reglcmens, en payant dix montres a l ’ln fan teric^  
htiid a la Caualerie, comme ils auoient iuflifie que ccla pouuoit 
eftre fair.
. Monficuc-l-e Sur-Intendant repartit, qu’il s’eftoit enferme pour 

examiner & verifier les affignations qui auoient efte donnees, 
afind'en tirer celiesqui pourroient eftre rcuocquces; qu’il n’en 
auoit pas trouue pour trois cens mil Mures & retiocquer, S i que 
partant le foods fc trouueroit malaffeure.
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b’vn des Deputez luy rep!iqua,Quelesfe.ulesremifesftcmbour« 

femens, & autres conditions auantageufes qu’on auoit accordces 
auxTraitanSjmontoient a itf.a 17.m1llion5.de. Imres par c.bacunc 
a once, qu’ainfi pourlesannees 1 4̂ 9 '■■&£ 16 5 o.*.ce f erorcut 53,. 
i  34. millionsde Imres., fans toucher a aucuncs'af donations*. 011, 
ire les huift millions de hutes ,faifarit part iedes cinq r.cufrdmes, 
qui auoient efte laiftez pour ceux des Greanciers du Royqui n’a'. 
Doient au aim maniement cn l’amiee 16 4 8. & dont la d-iitribu-v 
ijon n‘a pouftant poinrvparu...

Monfieude Chancelier dit qtril falloit examiner-ces affigna- 
tions , & donner.a cette fiii des Gommiflaircs, mais que ccpen-. 
dant.il eftoit needfaire de fubuenir auxdepcnfesdela Gampa-- 
gne, d'autant que ces depenfes prefloient ,&qu'on demeureroie- 
quelque temps fans recctloir aucunechofc*

Monfieur le Sur lntendant prenant la parole, d it, qu’au®' tc>fb; 
qu’on fpauroit que ces prapofitions.aurcicnt efte efcoutees, it 
eftoit affeure que peiTonne.ne,vau,droit plus lu.y rien preftcr: Que 
les Reccuems Generatix.auo.ient proinis delay foumir trois cei sc,
m. il liures'pour les Suiftes, qu’ils ne luydanneroient pa's, & quel
n. }.efime.ils-ne voudroie.nt plus payer les rentes: quainfi des lelcn- 
demain tl у auroit fedition dans la Ville.

Apres ce difeours de МЛе Sur.-Intendant - Monfieur le Chan
delier .s’.adrelfa aux D e p u te z & lair d it, Qit’il'^alloit-vdir s’ii y-. 
алоij: lieujde trauuer de [’argent pour fatisfarre aux delpenfcs 
preftees; Qti’d auoit ouy parlerde quelques oftVcsf ii'teSj defour- 
nirquatreou cinq millions de luires: i’vn des DeputCzrepoodir, 
qa’il;-ncJalloifipaslenietcr-e.enpeine detrouner del argent pour, 
r^tisfaif.e.aux.depenics'iveu .queM. 1c Sur Intendant dans ie Pa- 
Jais R.oyaKauoit а(Геиге. ia Reyne  ̂qu’il ne manquoit pasde per- 
fonnespourftuy preften* mais qu'il manquoit feulement de fond 
ppUraffigner,&q.uepuisqu’xprefent le fond eftoit trouue, il luy 
cdt о i oay f e. d ed at isfa ire. au re il e.
Moijfteur le.Sufcinjiendant dit:alors,qiftil n ’auoiba-UGUO credit! 

Celuy des Deputez qui auoit la parole repliqua , que fi cn ceoa-S' 
oAs'adtciflbit a eux;tftlfourriirofcm'4\ millions.cfirqcens mil li- 
iLrcsdanslesmoisdeltunyluiliet, Aouft ScSeptembre-, aux con-- 
dftions qy 'il-s^eejeJtticttBli'bnneur de dire a la Reyne. Monfieur 
lq Ch incelier ieuodicraandi quell cs:<cfto:e n t les con d 1t io n s:,l 11 u y> 

fyc fait refponfe", que 1о1вайсига®п'оп les.It^yipdrterdit оШек«|.
incontinent
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incontinent parts de ces conditions defquelles on prcnd fujct
ft’accuierlcs autheurs dcs propoficions.
Cequi fucagite au me!me inftantdans leConfeil fur lesmoyenS 
d’executer ces proportions, donna fujet a.l’vn desDeputez de 
s'adrcflTer а Гоп Akefle Royale, pour luy remontrer qu’il у auoit 
ncceffite de le faire: Queroute i’armee\ s 51. eftoit affignec: que 
la plus grande partie del’annec 1652. l’cftoit auffijqu’il у auoit 
mcfmes pluficurs aflignations donnces fur l’annee 1653, que la 
eonfufion des Finances eftoit ineuitable, fi 1'ordre n’en eftoit 
promptementchange, Que ie Roy ne iouyffant que de vingt- 
trois millions de Uures par chaciin an , ainfi que M. le Sur Inten- 
dant I’auoit affaire, & ccs vingn trois millions de liures n’eftans 
payablesqu’en deuxanneesjainfi qu’il Ге pratique dans lordre 
prefentdes Finances, le Roy fe trouuoit oblige prefentemenc 
d’cmprunter dd 1’argent fur ce qui reftoit de s deniers de1652. qui 
ne feroient payables qu’en 1633, veil que'les fonds de 1 6 51.
fftoient defiaconfommez, que la plus grande partie de 1552 1’cft
aufli , & que mcfmc on affigne defia fur i^yj.tellcment qu’il fan* 
droit payer les interefts pour deux annees, ou faire ce que lc bruit 
eommun publioit, qui eft de reculer les aflignations d'vne annec 
a Г a tit-re* ce quicauferoit vne ruine vniuerfelie.

Qu’il у auoit encore vn autre defordrc dans les affaires du Roy} 
Que comme on affigne plufieur&pamculiers fur vn quartier de 
Ferme 011 derecepre long-temps auparauant qu’i! foit echu. on 
enaffigned'autresfurlemefmequartier,quand ii eft preftaef- 
eheoir: que par ce moyen les billets de 1 ’Efpargne qu’on mettoit 
cy deuant dans le commerce, font fi fort decreditez, que perfon- 
nen ’ofepluss’y affeurer : 1c Receueur ou Fermier refufant de 
payer ce qui eft affigne fur luy,croyant roufiours qu il a plus d ’affi 
gnationsque de fonds.• & ainfi il renuoye le tout aM. leSur-ln- 
Cendant, afin qu’il declare par vn tftat de diffribution ceux qu'il 
entend eftre payez par preference aux a litres: d’ou vient que per- 
fonnenepeutplussaffeurer fur fon billet del’Efpargne, parca 
qu’on ne peutplus diftinguerle bon d ’auec le mauuais;

Que cette maniere.d’agir caufe vn notable pre-jtidiceau Roy & 
a l’Eftat, cn cc qu’il n’y a plus que ceux qui font affurez d’vnc pro
tection particuliere,qiii ofent s’engager dans dcs auances, oil- 
entreprendreaucuninarche,foit pouilesviures, ou pour lcs au
tres depsafes.- Qii’en continuam^infi , il fauc2. ou que 1 Eftat;

e :



iS
perifTc s ou que le Roy reprennc tons fes rcuehus fans payer au.a 
cuneallignation.
Q u ’il nc peut arriuer que de Fauantage des propolitions, done 

F execution feia faciie, fi on la veut entreprendre. Qu’en les exe
cutant le Roy peut receuoir deies reuenuspar chacun an, & fans 
frais, plus de 24. millions deliurcs,outre les 16 .  a 17. millions qui 
1 a y  reuiendront pour la fubliftance des gens dc guerre,& qui font 
prefentement confommcz par lestraitez : au lieu que M.lc Sur- 
Intendant die, qu'il n’en repoit que 23. millions en deux annees. 
Quemoycnnanc ces propolitions, on verra celfer les defordres 
des gens deguerre,&; payer es huidl premiers mois au plus de 
qhacuneannee, les 11. millions p o o .  mil liuresde rentes dc l’Ho- 
ftelde Vdle dc Paris aftignees fur les Tailles.

Le memoireayant efte mis fyrTa Table duConfeil, fut donne 
parfon AltelTeR.au Sr. Fromont Secretaire de fescommande- 
mens.Aulfi toftlcConfeil fe !eua,& les Deputez fe retirerent* 

Tout cecyeftvnfidel rapportdece quis’eftpalfe, don tily  a 
nombrede temoinstres-iUuftres.On peut mferer dc la qualite dc 
cette Conference, ordonnee par la Reyne, cxecutee par Mon- 
feigneur le Due d Orleans, Monfieur le Prince & M dlieurida 
Confeil, accompagnee de tanc de difcutionsSc dcichofes impor
tances , fi on a fait vn mepris des Creanciers, Sc vn rebut de leurs 
propofitions.

Des le lendemain, qui eftoit le Lundy premier iour de May, Ics 
Deputez allerentau Palais Royal, pour rendrecompte a la Reyne 
de ce qui seftoit fait au Palais d’Orleans. Ils curenr Audiance dc 
faMajefte: d ie leur dit , que delia elleatioit efteinformee de leur 
propolition: qu'on luy en auoit parle diuerfement, qu’aucuns 
Fapprouuoient, Sc d’autres у trouuoient dc la difficulte : Mais 
qu’clle ne vouloit point des conditions dont on luy auoit parle, 
touchant l’auancc des quatre millions cinq cens mil liures.

LesDcpucezluyrefpondirent,que leurs memoires , ny leurs 
propolitions neportoient aucune condition iqu’eftans, comme 
ils font, Icstrcs-humblesfujctsde fa Majefte, ils n’auoient qu’a 
obeyr, Sc non pas adonner des conditions. Que celles dont fa 
Majefte leur faiioit lhonncur de leur parler, ne procedoit point 
de leur part, Sc n’auoit rien decommun auec leurs Memoires: 
Qu’ayansde leur part fatisfait a cequ'ils auoient promis, ilsfup- 
glioient tres humblement fa Majefte de leur fairs iuftice, cn leur



tVnant p a y e r le s  m te te fts  d e  ee -q u i  leur eft du , &  q u e lq a e  c'nofe fur ! e a r  
principal, puis  q a  ils auoienc iu ft i f ie ,q u e  le R o y  le p o u u o i t  d e  fes reuenas*.

leur d ifrq u  e l le  le voiiIoic> & q u e f o n  in ten t io n  eftoic q u ’o n  fift 
juftice eg a le  a t o u t  le m o n d e ,

Il falloic fatisfairea ce  q u i  s a o i t  eft^ p rom is  a Monfieur le C h a n ce l ie r  
jo u eb a n t  la co n d it io n  des quaere m ill ions c inq  cens mil l iu r e sr le s  D ep u c ^ z  
a lR r e n t l e c r o u u e r le m e f m e io m p r e m ie r  M a y ,&  ly y  d irenc ,  Q a a y a n s  e u ‘ 
J’h onneur de voir la R e y n e  , e l l e  leur auoic ce fn io igne ne v o u l o k p a s  ac com 
pter c e t t e c o n d i t io n  ,p o u r q u o y  ii n’ef to it  pas en leur p o u u o ir  d e  fournir  
l 'a r g e n tq u ’o n  leur auoic d em a n d e;  mais q u e  c o m m e  cela  eftoic v .n e eh o fe  
/ерагёе  d e  leurs M e m o ire s  > &  q u e  к  R e y n e  leur auoic te(mo.;<>ne l a y o -  
lonce q u ’o n  1 cur-fill iu f t k e  ils le  fup p lio ien t  de cofu.rib.uer. d e  к  m a r t , a c e  
qa ils к  puffent r e c e u o ir : M on fieu r  le C h a n ce lie r  R u r  fit, r e fpQ nfequ  il у  
con cr ib ueroit .  Q u e  fi к  R e y n e  auoic  efte in form ed dc е е  q u i s ’efto icp affe  
an Palais d 'O r le a n s , c e  n auoic pas efle par l u y , d autant q u ’il n a a o i t  po in t ,  
encore e u l ’h o n n eu r  d e v o ir  fa M a ie f t e ,  _ . ..... r
. p e p u is  ces  C o n fe r e n c e s  ;cciXx qui-ont cru y e f t r e  bfeiTez.,, & q u e  les p ro -  

poficions faisoienc preju dice  a lears in tere fts ' , (e  fonc c fforcez  en cores  p lus  
.qu'auparauanc, d e d e c r e d i t e r  leurs M e m o ire s  &c leursomcheurs. On a blaf*' 
раё b'S p erfon n es  & les  aduis.  C ’eft ce qui o b l ig e i e s  Creanciers: d e  Iq iufti-  
f ierparvnrec ic  a u f t in a i f ,  q u e  veritable,; afin q u e  Гоп puifle  iu g er  . f a n s  
paffion , fi ceu x  q u io n t d r e f l e  Ies M em o ir e s ,  © n cq u e lq u e  lu m iere  dans le s  

’P ittances, lore p o u r  les r e u e n u s ,  foie p our les d e fp e n fe s ,  ou  p o u r  I’a d m in i;  
f tra t io n if i  leur prem iere  entreprife n'a pas efte  iu f t e ,  afin qu  ils puifl'ent  
e f tre p a y e z  d e c e  q u i l e u r  e f t d e u b  ,.en leuanr par c e m o y c n Г о Ы е б к о п q u i  
k u r e f to ie fa i te  d ep u is t r o is  a n s .E t  G leur crauad n e p eu t  p asb eau co .u p  p r o -  

’fjrer au b ien  comtrvun de touc 1 Eftac.
il ne r-efte q u e  de parler de la c o n d it io n  q u ’o n  d eu o it  f M .  Is

C h an ce lier ,  & q U e la  R e y n e  n’a pas а&геёе. O n  а 1тр ,и сё  aux C reanciers  
«d’a u o ir e u la h a r d ie f f e  de demande-r le ch a n g em en c  d e M . le S u r -I n te tv  
чкос. U n e fa u c  q u ’o u y r c e  q u i  s’e ttpaffe’.p o u rco n n o iftre  q u e  la c o n d it io n  
ргороГёе 5 &  q u i n’a rien de c o m m u n  au ec les  M e m o i r e s , eft  v a  e f f e d  d ’o -  
bey f ia n c e ,  6c non p as d e t e m e r i t e .

Q u a n d  M o n f ieu r  d e  C hafteau  n c u f .  Io r sG a rd e  d e s S e a u x ,  e x a m in a  к  
premieref o i s ,  par l’o r d r e d e  la R e y n e  , le con cen u  des M e m o ir e s ,  &  q u ’il 
le s  a p p r o u u a : il fic 1’h on n eu r  d e d ir e  aux D e p u t e z , Q u e  к  feu le  n e c e l l i te  
-des d efpen les  p our la C a m p a g n e , q u ’o n  ne pou u oic  d ifferer , em p efch ero ic  
l c f u c c e z d e  c e s p r o p o f i i i o n s ,  q u o y  q u e  tres v c i le s : parce cju’i l  eftoic be-  
fo in d e  4  a 5. m il l io n s  de l iures.  La m e f m e c k o f e  a efte r e p e ic e  par M on *  
ficur le C h a n ce l ie r  au Palais d ’O rlean s.

Les Creanciers,qui n ifh ns point payezdu Roy.nepetiuent fairemam- 
сепаяс aucunes auanc.s de leurs bour es,ny dc leur credit :onc fuiuant 
l’ordre quileur en a eftx donne, fait effort! de chercherdes perfonnes dans 
le R o y  ш т е , qui vouluffenc auancer. cecce lomme , puis qu’il s’agiflbit du 
bien de l’Eftat. Us en one rencontre detres-puiffans & tres-afleurez qui la 
kurontpromife: Mais auec ceue condition exprefle, qu’ils ne prefteront
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p o in t  le u r sd e m e r s  q u e  f i i r l a f d y d ’vn ep erfon tve  (font ils o n c v n e  cermoif-  
fan ce  p a rt icu liere .

L e s D e p u t e z q u i c n e e l a  n e f o n t q u e  p rt f ter  leurs m tn if te re s , fans prert* 
d r e a u c u n e p a r t e n  c e s o f fr e s j  f inon  q u ’ils fe fo n t fo u fm is  d e s  c n r e n d r e g a -  
rens a p e in e  d e l a  v ie  > n’o n t  pcti p o rter  la parole d e  l’auance des qciatre- 
m iliions  c inq  cen s  m il l iu res  , q u e  fous la m efrne co n d it io n  q u i  leur  a eftc- 
d o n n e e  > puis q u e  c e t te  au an ce  ne d ep cn d o ic  pas a b fo lu m en c de leu rp o u »  
«roir: te l le  m e n t q u ’en c e la ,  ils font o b e y f f a n s ,&  n on  pas tem era ires .

I ls  n’otit pas affedle  q u e  c e t te  co n d it io n  fuft e x e c u t e e , puis q u e  dans 1c- 
C o n f e i i  au Palais d ’O r le a n s , ils parlerent de la fa c i l i ie  q u e  М Л е Sur- In te n t  
d a n t  a u o it  d e  tro u u er  d c  Fargent p our la C a m p a g n e  > fuiuanc ce  q u ’ii a u o i t  
d it  en  la  p rcfen ee  d e  la R e y n e >  fans q u ’o n  fuft nece ffa irem en t  o b l ig e  de  
r e c o u n r & d ’autre ; m a is i ls  n’o n t  point- aufti d o u te  d e  Г au an ce  des quatre  
m ill io n s  cinq  ce n s  m il l i u r e s , puis  q u ’ils s’y  font  f o u i m i s a p e i n e  d e l a  v ie ;  
Q u ’o n fa f le  to u f io a rs  reparation des co n d it io n s  de c e t te  a u a n c e ,  d ’a u ec  le 
i o n t e n u  de leurs  m em o ire s .

O n  p eu t  m ainten an t iu g e r  (i !es D e p u t e z  font b la fm a b les  de to u t  ее done  
s n  l e s a c c u f e : s’il eft  vray quails ayenc v o u lu  traicer des reuenus du Roy^, 
ofter  la fondfeon au* Treforiers  d e  FEfpargneV reu o q u er  les a f f ig n a t io n ' , 
d e p o f f e d e r le s O ff ic ie r s  >& em p efch er  le  p a y em en t  d e sr e n te s  Si au cor=.- 
tra ire ,  ее  q u ’ils on t  propofe. n’eft pas p our em p efch er  to u s  les t ra itez :p o u r  
faire jou yr  le R o y  de to u s  fes reuenu s fe lon  l’ordre a n c ie n , &  les dernieri s 
D ec la ra t io n s  verifiees dans les  G o u rs  S o u u er a in e s ,  pour co n fera er  to u s  les  
O ffic iev s»  les aftignations le g i t im e s !  &  les  r e n t e s : p o u r  faire p a y er  dix  
m o n ftres  a l’In fa n te t ie  , & h u i f t  a la C a u a le r ie , en q u o y  le R o y a u m e  rece-  
u r o i t v n  n o ta b le  a u a n ta g e .  Si F e x e c u t io n  d e ces  M e m o ir e s  f e m b le  eftre  
d i f f e r e n c e  n’eft q u e  p our a u en d r e  F o c c a f io n d e  la faire reiiffir a u ec  plus-  
d e f u e c e s ; G h a cu n  a d u o iie  q u e l l e  e f t  a b fo lu m e n t  neecffaire* & p » u r le , .  
R o y 3 & p o u r  i’Eftat,

F  I  N . .


